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EN EP Nik. LE 
VERITABLE. 
PP CE QUI SEST 
paflé en l'approche de lar- 
mée Mazarine, comman- 
dée par le Menu de 
Turenne, deuant Lftampes: 
Auecle nombre desmorts& 
bleffez , & la prife de deux 


çanons. 
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_ dece qui s'eft paflcen l'ap- 


rine , commandée par le 
Marefchal de Turenne, 

… deuant Eftampes : Auccle 
nombre des morts & blef. 
C2 © prife de deux 
ÉAROnS 


NZ ARMEE comman- 
ne) dée par le Marefchal 
0 +» & de Turenne s'eftant 
RES renduë deuant la Ville 
SEK d’Eflim pes & pris fes 
quartiers, | Armée logée dansledit 
Eftampes fe refolut de ne les pas 
A ji ; 


SM AN) N'R'AEANUA 
AE COMENT 


D. ES 


laiffer plus long-temps en repos, 
& fut conclu que le Comte de 


Boffa auec quatre cens cheuaux 


ÂAllemans & le fieur de Rauenel 
avec trois cens cheuaux du Regi- 
ment de fon Alteffe Royale & de 
celuy de Valois, & pareil nombre 
d’infanterieattiqueroient le quar- 
tier des ennemis vers le Faux- 
bourg d’Eftampes du cefté d'Or- 
leans, où eftoit l’eflite de leur No- 
bleffe ,auec deux pieces de canon. 
Les affiegez les attaquerent fi vi- 
nement & auectant de conduite 
des Chefs fufnommez, qu’ils def- 
firent quatre cens cheuaux ; tue- 
rent trois cens caualiers , en pri- 
rent & -emmenerent Cent dans 
Eftampes, apres auoir pouffé les 
ennemis fi vertement, qu'ils feren- 
dirent maitres de leur quartier ê 


deces deux pieces de canon; ec Of 


ut 


fut blefTé Je Marquis de Vardes au 
poignet & le Comte de Grandpré 
dangereufement ; & des affiegez 
n’eft demeuré qu "vn Capitaine de 
caualerie nommé Riuet du Reoi- 
ment de fon Alteffe Royale, & 
vingt Maiftres, fans perte 5 leur 
_infanterie, mais bién de celle des 
ennemis. 

. Cependantlefieurde Gibeene 
gencral des Troupes auxiliaires, 
difpofa fi adroitement vne autre 
fortie, & fit vneattaqued’vnautre 
cofté auec quatre cens cheuaux 
des Troupes Allemandes, & fix 
cens hommes des Regimens ps 
fanterie de fon Alteffe Royale & 
de Languedoc, & chargeaïi forte- 
ment les ennemis, qu À deffit en. 
ticrement le Regiment de Picar- 
die, dontiln el refté que trente 
hommes, en forte que le nombre 
” s 
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de leurs morts eft de fix censhom- 


mes ; & de la Troupe commandée 
par ledit fieur de Clinchant en cet- 
te fortie n’eft demeuré que trente 
hommes fans aucun Officier. 

Les Capitaines & foldats 
eftrangers témoignent autant d’ar- 
deur & de valeur pour le party 
qu'ils feruent , & pour la defenfe 
dela place,que les François, & font 
enfemble entres-bonneintelligen- 
ce: aufli eft-ce contre toute verité, 
qu'ilaefté publié, qu'il fe foit def- 
couuert quelque intelligence de 
quelques (Capitaines Alflemans 
auec les Mazarins. 

En ces deux forties, & en d’au- 
tres que l’on fait à tous momens, 
ont eftétuez ou bleffez griefuemét 
beaucoup d'Officiers de l'armée 
ennemie, &entr'autres le Marquis 


de Renel, le ffeur de Genlis des 


Gardes, & le Cheualier de a Vie- 
uille,& autres perfonnes de condi.- 
tion , du nombre defquels eft le 
fieur Mancini pretendu Fauory 
du Roy. | | 

* Les affiegeans fonttellementha- 
raflez de ces frequentes forties,dôt 
les moindres font detrois mille hô- 
mes, qu'ilsont füujet de regretter la 
temerité de cette entreprife, qui 
part d'auffi peu de jugement que 
d'inclination au bien de la France, 
& à la conferuation du fang des 
François, mal employé pour {e- 
conder des confeils paflionnez,am: 
bitieux & eftrangers. 

_ Aurefte, les afliegez font fi peu 
refferrez dans Eftampes , que le 
Comte de Holac auec partie des 
Allemans de fon Regiment a enle- 
ué le quartier des Genfd’armes & 
Cheuaux-legers de la Reyne, 


_:Vne âutre raifon qui leur doit 
ofter l’enuicdes’expofer pluslong: 
temps à perir miferablement pour 
la conferuation d’vn homme qui 
porte auec foy le mauuais deftin 
delaFrance, c’eft l'affeurance que 
l’on a de l’arriuée de Monfieur de 
Lorraine dans Dimanche aflez 
prés de Paris, pour leur faire fça- 
uoir des nouvelles qui ne leur plai- 
ront Pas. ; à r 


EL Ni: 


(OUT #3 
LAVE 


y 
:& 
x 


Sat 
À 


